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Chers Membres et Amis, 
 
Nous sommes repartis vers des jours ensoleillés et chauds, en espérant qu’ils ne soient 
pas trop caniculaires, que la pluie intervienne de temps à autres pour nos jardins, nos 
arbres et nos animaux … et nos nappes phréatiques, un bel été est tellement plus 
réjouissant que l’hiver tristounet et sombre que nous venons de passer. 
 
La vie, c’est comme le temps, elle a des belles journées, et puis des jours sombres. Cette 
année 2023 nous remémore les jours sombres de notre vaillante Ligne, qui ne s’appelait 
pas encore Comète lorsque Andrée De Jongh est arrêtée en janvier 1943, en compagnie 
de la fermière Frantxia Uzandizaga qui héberge les groupes avant qu’ils ne s’élancent 
dans la traversée des montagnes des Pyrénées. Cette brave fermière courageuse connaît 
les dangers, mais elle a trois enfants en bas âge à nourrir, à élever. Frantxia ne reviendra 
pas des camps de concentrations. Ce jour-là, sont arrêtés aussi trois aviateurs, presqu’au 
bout de leur trajet d’évasion, ainsi qu’un valet de la ferme Uzandizaga. Ces arrestations 
entraîneront également l’arrestation quelques jours plus tard de leurs hébergeurs à 
Bayonne/Anglet, la famille Dassié. Heureusement, leurs cousins,  Robert et Germaine  
Lapeyre, prévenus à temps, quittent en pleine nuit leur appartement en face de la place 
des Halles à Bayonne. Elle enceinte, ils traversent les Pyrénées et sont sauvés. 
En février 1943, c’est à la Cantine Suédoise que la Gestapo débarque et arrête tout le 
monde, tout d’abord ‘Némo’, le Kas Jean Greindl, le Chef de La Ligne en Belgique, puis 
son bras droit le Commandant Bidoul. Une bonne partie des documents de la Ligne sont 
sauvés, mais le dévoué guide Eric de Menten est arrêté en se rendant à l’appartement 
secret de Némo où d’autres papiers sont sauvés de justesse par Albert Greindl, frère de 
Jean. Il croise la Gestapo dans l’escalier de la maison, chacun se précipite tout droit sans 
regarder ailleurs … Albert est sauvé et Eric est pris un rien plus tard.  Dans les semaines 
qui suivent, c’est la tempête … Une centaine de membres liés à la Cantine Suédoise, des 
hébergeurs, des guides, des informateurs et des agents de liaisons … sont écroués dans 
les prisons de St Gilles à Bruxelles et autres. C’est la grande catastrophe qui laisse un vide 
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immense !  Petite éclaircie, Frédéric De Jongh aidé de Robert Aylé et Franco, qui court de 
Paris au Sud, et surtout, ils redressent les liens de Paris, tandis qu’à Bruxelles, un nouveau 
Chef apparaît : Antoine d’Ursel. A nouveau se dessine un groupe qui reforme la Ligne. Des 
centres d’activité se forment à Liège, Hasselt, Gand, ils fonctionnent bien. Les aviateurs 
tombent, à une cadence sans cessa accélérée. Franco a inauguré une nouvelle traversée 
depuis Paris vers le Sud, en passant par Nantes, Bordeaux, Dax .. et une nouvelle 
traversée des Pyrénées, plus au nord, en passant par Espelette et Larresore, etc. Le 
passage par la Bidassoa est toujours utilisé, mais plus rarement.   
Mais à nouveau, un traître, Jean Masson, se glisse bientôt dans les maillons de la Ligne 
Comète.  Il opère entre Bruxelles et Paris. 
Début juin 1943, il a jeté son filet au sortir de la gare à Paris, tout un groupe accueillant 
ceux de Bruxelles est arrêté, membres Comète et aviateurs, dont le père de Dédée, 
Frédéric De Jongh, « Paul » ou « M. Moreau », qui avait réorganisé tout le réseau de 
Paris, tirant ses maillons jusque loin vers les provinces, dont la Bretagne …   
Remontant à Bruxelles, le traître opère une second série d’arrestations … En Belgique 
comme à Paris la Ligne Comète n’existe plus.  Vraiment ??? Ceux qui restent n’hésitent 
pas parce qu’ils n’ont jamais douté. Chaque fois, le cri a été « On continue ! » (extrait du 
livre signé Cécile Jouan « Comète, une Ligne d’évasion », 1948). 
Franco (J.F. Nothomb) devient le Chef de toute la Ligne, Tante Go est au Sud, à Paris un 
nouveau, l’envoyé de Londres Jacques le Grelle, reprend le travail de « Paul ».  Michou 
tient les hébergements de Bruxelles et fait le lien avec Paris, tandis qu’ Yvon Michiels gère 
Bruxelles. Le Limbourg fonctionne, Liège, Diest, Louvain …  Mons et sur la frontière, 
plusieurs passages sont bien organisés, connectant les guides entre Bruxelles et Paris. 
Jusqu’à janvier 1944, c’est ‘toute voile dehors’ pour les ‘Helpers’ de la Ligne d’évasion 
Comète qui fonctionne à plein rendement.  Franco est le Chef du Nord au Sud. 
 
Et après ce survol de 1943, c ‘était pour nous tous il y a 80 ans, nous nous 
souviendrons de tous ces héros, morts fusillés, en prison, assassinés, dans les 
camps, d’épuisement … lors de notre Réunion Annuelle Comète d’octobre 2023. 
 
Planification de la journée du Dimanche 22 octobre 2023 : 
 Avec en mémoire ...  
Arrestation d’Andrée De Jongh-janvier 1943,  et ses compagnons de route, 
Arrestation de Jean Greindl –Fev.43- Décès par bombe en prison–sept.43,    
Arrestations nombreuses des membres de la  Cantine Suédoise - Fév. 43  
   (Constance Liegeois et autres hébergeurs – Menten, BidouL, Roberts-Jones, ... etc.),   
Arrestations tout au long de l’année 1943 dans le réseau Comète ... décédés ...  
+ 
Les Fusillés : le 20 octobre 1943 : 11 personnes membres Comète   +  
Eugène Hubeau, fusillé à Bruxelles le 17 septembre 1943 
Jacques Donny, dit « le Père Noël », arrêté en 1943 et fusillé en Allemagne en 1944 
Guillaume Braun, fusillé en Allemagne, 
Eugène d’Hallendre, fusillé à Lille 
Henri Decat, abattu dans la forêt de Soignes,  
Antoine d’Ursel, mort noyé dans la Bidassoa, à la Noël 1943 
+ 
Mission/Réseau Possum  (MI9 + participation de Comète) :  
Dominique-Edgar POTIER, arrêté en déc.43 et assassiné par la Gestapo à Reims.   
 Le Programme des Commémorations … 
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Les déplacements se feront en voitures individuelles … qui accueillent les participants 
sans voiture. 
 
10:00-10:15 H R.V. (meeting) : Place du Luxembourg, 
(10 :15 départ)    devant le restaurant à gauche de la gare, sur le coin  - rue d’Arlon. 
 
- Arrêt et hommage à la plaque de Jean Greindl,  
   380, avenue de la Couronne, grande entrée des anciennes casernes. 
 
-  Visite « enclos des fusillés »  Sonnerie aux morts – Chant DD – Brabançonne. 
            - petit mot de l’un ou l’autre ?  Dépôt de fleurs à chacune des 11 tombes. 
  
-  Visite aux deux cimetières d’Evere :   Av. du Cimetière de Bruxelles, 159, 1140 Evere. 
 1.  cimetière de Bruxelles : tombes des pilotes Belges, dont  D.E.  Potier  
  + autres pelouses d’honneur, tombes diverses selon souhaits des participants 
 2.  cimetière de Schaerbeek : tombe de la famille De Jongh,   
  d’Elsie Maréchal (Cantine Suédoise), de son père Robert Maréchal, 
  + autres selon souhaits des participants …  
   en pensée avec tous les membres morts du réseau Comète.  
 
Déjeuner  : Maison des Ailes ou ?  (.. ? à Evere … ?) 

 
         (Voir ci-joint carte Bruxelles) 
 
 
DOCUMENT DE LA REVUE « DORA »,  sur les camps de concentrations 
« En tant qu'éditeur responsable, je vous autorise par la présente à reproduire l'article de notre dernier bulletin 
DORA 2023-1 page 42 et suivantes, avec mention de toutes les références. 
Alfred Van Boeckel, president-éditeur responsable de l'édition 'DORA' 

 email alfreni@proximus.be ».  
 
Madame Françoise Vanuytvange, administrateur de la 
revue ‘DORA’, raconte ci-dessous dans un style simple, 
mais clair et détaillé, ce que fut le monde des camps de 
concentrations par lequel son propre père est passé pour 
avoir fait partie de la Résistance Belge. Ce document m’a 
touché par sa vérité que l’auteur raconte avec franchise 
neutre, parlant pourtant d’un sujet abominable sans aucun 
sentiment tendancieux, mais simplement authentique.       
Merci Madame.  
 
(Ci-dessous, Extrait de la Revue « DORA », bulletin trimestriel de l’Amicale – Numéro de 
Printemps – 2023 – 1). 
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La famille HOUGET ‘Helpers’ et Adrien MODERA, cousin passé par Comète 
 
Fernand HOUGET, ingénieur dans l’ aéronautique et artiste-peintre 
(1883-1961), fils du fondateur d’une carderie (industrie lainière) et d’une 
usine à Verviers, a un frère bourgmestre à Verviers. 
Magda ORTMANS-HOUGET (1879-1956), infirmière a épousé d’abord un 
Monsieur Oury, ensuite Fernand Houget. Elle est surnommée ‘la fée des 
prisons’ par son œuvre d’entr’aide aux Prisonniers avec son mari et sa 
fille, pleins d’ardeur et chaleur dans leur patriotisme sur place et aide aux 
réfugiés. Ils se sont installés au début de la guerre à la ‘Villa Hamara’, 
dans le quartier La Négresse à Biarritz.  Médaillés par le Belgique et la 
France, ils sont  tous deux enterrés à Arcangues (pays basque). 
Denise HOUGET (1917-2007), fille de Magda et adoptée par Fernand 
HOUGET qui lui donne son nom, elle rejoint souvent ses parents à 
Biarritz et travaille comme Jeanine De Greef, guide des aviateurs dans 
le pays (de Dax à Bayonne et Pyrénées …). Elle est une championne de 
golf et pratiqua beaucoup sur le beau terrain de golf à Arcangues.  
Tous les trois jouent un rôle très patriotique et bienveillant pour le réseau 
Comète. Ils connaissent beaucoup de monde dans le Sud … 
Adrien MODERA (1914-1997) est le fils de Marguerite Houget, sœur de 
Fernand et du bourgmestre Adrien Houget. Il est repris sur notre site 
< cometeline.org  > « Fiche B.062 » où vous pouvez compléter vos 
informations, reprises en partie ci-dessous : 
Il travaille dans l’industrie textile de son oncle Fernand Houget. Mobilisé 
en 1939,  
Adrien vient, grâce à la nuit tombée, d'échapper de justesse à une 
recherche allemande en s'échappant par les toits. Adrien Modéra est à 
présent caché chez sa grand-mère. Celle-ci, étant vaguement au 
courant des activités de Denise en France, lui demande si elle ne peut 
rien faire pour lui. (Elle est en visite chez ses cousins en ce moment). 
Denise habille alors son cousin germain de vêtements de leur grand-
mère et d'une perruque blanche. Un chapeau bien enfoncé sur la tête, 
et le boitement de l'aïeule bien imité, ils descendent au rez-de-
chaussée. La bonne, Thérèse, dit alors à Adrien :"Oh, Madame, vous 
sortez si tôt et par ce froid !". Denise Houget poursuit : "Adrien a une 
maison sûre où il peut se réfugier, aussi je le fais sortir par la porte de 
derrière sur le fond du jardin et il arrive sain et sauf dans cette famille". Il s'agit de sa tante, 
Mme Duesberg, Rue de l'Étang à Heusy, dont le mari vit en France depuis 1940. Elle lui 
fait encore rédiger une fausse carte d'identité belge par Paul Pehée des Ateliers Houget. 
Elle est établie, du 8 au 17 décembre, au nom de "Fernand Legendre". 
Elle donne ensuite des directives à Adrien Modéra, qui se rend à bicyclette de Verviers 
jusque Bruxelles. De là, … Modéra prend le tram pour Tourcoing et Lille et saute dans le 
train de 17h00 vers Paris, y arrivant à 23 heures. 
Denise Houget lui a indiqué comment se présenter, à date fixe entre 3 et 4 heures, au 
premier confessionnal de droite en l'église de la Madeleine. Il doit avoir à la main une paire 
de gants et un journal sous le bras. Il trouvera une personne qui lui demandera "A quelle 
heure y a-t-il des confessions ?" et il devra lui répondre "Entre 3 et 4 heures". Adrien 
Modéra arrive à l'heure et à la date dites à la Madeleine et y rencontre Jacques Le Grelle. 
Il s'agissait d'un rendez-vous au cas où il faudrait sauver un agent. Modera, n'ayant ni 
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paire de gants ni journal, dit alors à Le Grelle : "Je sais que je dois vous répondre quelque 
chose, mais je ne me souviens plus de quoi". Le Grelle l'embarque plus tard avec d'autres 
dans le train pour Bordeaux… A Dax, ils prennent des bicyclettes et un aviateur (Combs), 
qui ne sait pas rouler à vélo, doit être poussé. A un moment, il heurte deux soldats 
allemands qui roulent en sens inverse. Heureusement, ces soldats l'aident à repartir. 
Modéra confirma cet incident, qui n'a pas de conséquences, mais NOTHOMB prend 
l'Américain sur son vélo, et Modéra roule avec le vélo supplémentaire de l'Américain. 
A Bayonne-Sutar, ils dorment tous à l'auberge Larre…  Le dossier d'Adrien Modéra nous 
indique encore qu'il bénéficie le 05 janvier 44 de l'hébergement gratuit en Espagne 
jusqu'au 1er février 44, puis le 02 février d'un hébergement gratuit au Portugal, et ce 
jusqu'au 21 février... Du 06 octobre au 23 décembre, il est à la 1e Brigade d'Infanterie 
belge (Brigade Piron), et du 23 décembre au 05 novembre 45 au Régiment d'Autos 
Blindées. 
Il y a une dizaine d’années, Brigitte d’Oultremont rencontre à un colloque de la Sureté de 
l’Etat Belge une jeune dame qui se présente comme MmeTatiana Ciechanowski, dont la 
mère est une fille d’Adrien Modera. Elle montre à Brigitte un document écrit, dit-elle par 
son grand-père Adrien, où il raconte toute son évasion par Comète, sa traversée de la 
Bidassoa … Mais elle laisse à peine Brigitte lire le document, en promettant de le lui 
envoyer, vu son intérêt puisque ce nom est une découverte de « l’inconnu belge passé à 
cette date » pour notre Association Comète. Malgré nos échanges, un peu étranges et pas 
clairs, Brigitte n’a jamais reçu ce document. Dommage ! 
 
  
Pilote Belge GEORGES JASPIS – un monument pour une victoire aérienne toute belle ! 

 
Sa fille Rita Jaspis me 
raconte : « Le 26 février 
1944, mon père décolle 
de l’aéroport de 
l’escadrille (squadron) 609 
à Manston, Kent, UK avec 
deux autres collègues. 
Les trois avions sont envoyés pour une mission 
d’attaque au sol par mauvais temps ou « mission 
rhubarbe », dans la vallée de la Meuse. La mission 
accomplie, ils décident de rentrer chacun par un chemin 
différent et Georges Jaspis, dans son Typhoon, décide 
de traverser la Belgique et passer au-dessus de son 
village d’Opprebais pour un petit bonjour discret mais 
sympa !  Il descend plus bas et salue son patelin, puis 
reprenant son chemin il devine vite une ombre dans son 
dos et remonte directement jusque dans les nuages 
bien haut, et là-haut observe  Il aperçoit loin sous lui en 
effet un gros Junkers Ju 88 G-1 allemand, il fonce sur le 
bombardier, l’attaque par surprise, et l’abat ! L’avion 
ennemi s’écrase près de hoegaarden-Nerm et les 
quatre occupants sont tués.  La pierre commémorative 
est placée (déjà en 1994, puis ôtée …) juste à 
l’emplacement de l’impact de l’avion au sol. ». 
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Cette année, 2023, sur ce site, Valleistraat à Nerm/Hoegaarden, l’administration 
communale a installé un monument commémoratif, et un banc accueillant, avec la 
participation de plusieurs autres autorités et bien sûr la fille du pilote, Rita Jaspis et sa 
sœur, qui ont donné leur accord enthousiaste et reconnaissant. 
  
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
             Musée du Souvenir - Malèves 
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